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Seclin – Rue Maurice-Bouchery
Opération préventive de diagnostic (2015)
Jérôme Tellier
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Ville de Seclin
1 En préalable à la construction de logements collectifs  à Seclin au « 76,  rue Maurice
Bouchery »  sur  le  site  d’une  ancienne  boulonnerie  détruite  en  2014,  le  diagnostic
archéologique  d’une  superficie  de  2 509 m2 a  révélé  divers  indices  d’occupations
anciennes.  Les  investigations  réalisées  sur  près  de  14 %  de  la  surface  des  terrains
mettent en exergue les vestiges de la partie agricole d’une vaste exploitation dont la
demeure semble se trouver au sud-est des terrains sondés. Nous sommes donc sur les
terres attenantes à cet habitat, partitionnées par un réseau parcellaire : une première
zone à vocation de stockage de denrées alimentaires issues de la culture fourragère et
céréalière (nombreuses fosses-silos) et présentant également des traces de la pratique
de l’élevage animalier (fosses « à carcasses ») ; une seconde zone à vocation à la fois
artisanale  (caissons  d’extraction  d’argile  pour  la  fabrication  de  terres  cuites
architecturales) et agricole (probablement utilisée comme pré ou pâture) ; une dernière
qui s’étend en dehors de l’emprise du diagnostic et qui se caractérise par un large fossé
(de 5 m de large) ceinturant probablement la demeure principale de ce domaine. Les
vestiges  découverts  datent  d’une  époque  antérieure  à  la  fin  du  XVIIIe s.  L’étude  du
mobilier  archéologique  concorde  avec  cette  hypothèse.  Le  corpus  du  matériel
céramique est très homogène, au même titre que le reste du mobilier est offre une
datation relative à la période post-révolutionnaire (fin XVIIIe s.) pour l’abandon du site.
La qualité du mobilier céramique ainsi que celle des éléments d’architectures retrouvés
prouvent que nous sommes en présence d’une habitation de qualité. L’occupation de
cette  demeure,  modifiée  à  plusieurs  reprises,  remonte  à  la  Période  moderne.  Les
niveaux de démolition qui comblent le large fossé d’enceinte de l’habitat, corroborent
l’hypothèse  de  la  destruction  de  ce  bâtiment  à  la  fin  du  XVIIIe s.  La  Période
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contemporaine s’illustre par un bâti dense mais cantonné en front de rue (visible sur
les cadastres du XIXe s.) et qui remplace le domaine agricole de l’Époque moderne. Il se
manifeste  par  la  présence de plusieurs  caves voutées  en briques dont  trois  ont  été
repérées. Un décapage extensif de la parcelle dans le cadre de fouilles archéologiques
préventives  n’apportera  pas  de  données  supplémentaires  sur  un  site  dont  la  zone
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